Au large de Marseille – Île de Pomègues, Pointe Debie 1 by Dangréaux, Bernard & Dangréaux, Bernard
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Provence-Alpes-Côte d’Azur | 1992








Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Bernard Dangréaux, « Au large de Marseille – Île de Pomègues, Pointe Debie 1 » [notice archéologique], 
ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Provence-Alpes-Côte d’Azur, mis en ligne le 13
septembre 2021, consulté le 13 septembre 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/105495 
Ce document a été généré automatiquement le 13 septembre 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Au large de Marseille – Île de
Pomègues, Pointe Debie 1
Sondage (1992)
Bernard Dangréaux
1 L’épave Pointe Debie 1, supposée homogène (Pomey et al. 1987-1988, p. 14-15), posait la
question  de  la  simultanéité  chronologique  des  amphores  de  types  Dressel 7-11  et
Beltran Il B présentes sur le site. Les premières apparaissent avant les secondes et, en
dépit d’une fourchette chronologique commune, jamais encore les deux types n’avaient
été attestés ensemble dans un même chargement. Ce fait donnait tout son intérêt au
gisement et un sondage fut entrepris afin de lever le doute quant à la nature de celui-ci.
2 Après une reconnaissance du lieu de la découverte par l’inventeur,  C. Schreiner,  un
sondage à la pique, sur un maillage de 1 m x 1 m, a été conduit sur une superficie de
200 m2. Il fut complété par un sondage à la suceuse à eau dans une zone d’environ 30 m2
où des points de résistance avaient été notés à moins d’1 m de profondeur.
3 Le  résultat  de  ce  sondage  ne  laisse  aucun  doute.  Après  évacuation  de  la  couche
superficielle  de  sable,  aucun  tesson  n’apparaissait  plus,  tant  en  plan  qu’en
stratigraphie, et c’est la roche qui fut atteinte aux cotes des points de résistance. En
conclusion cela permet de voir dans le gisement non pas les vestiges d’une épave mais
un dépôt résultant probablement des déversements fréquemment constatés autour des
îles du Frioul. La question de la simultanéité chronologique des amphores Dressel 7-11
et Beltran II Best, de fait, évacuée. Pour l’heure, l’une et l’autre apparaissent toujours
appartenir à des gisements distincts, chronologiquement situés jusqu’aux années 50-60
de notre ère pour les Dressel 7-11, et à partir de là pour les Beltran II B.
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